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Liquidation ? Destruction
par mort lente ? Ensei-

gnants-chercheurs, person-
nels ingénieurs, administratifs
et techniques de l’Université
de Lorraine (UL) dénoncent
« la liquidation honteuse » de
la Maison des sciences de
l’homme – MSH – à laquelle
ils collaborent. 

« Près de la moitié du per-
sonnel est parti, déplorant le
manque de visibilité de la
Maison des sciences de
l’homme et son absence de
projet. On se demande s’il n’y
a pas une volonté de mort
lente de la part du président
ou tout simplement, une
désorganisation qui conduit à
un tel vide », s’inquiète le
collectif.

A Metz 
et Nancy

La MSH, qui dispose d’une
entité à Metz et d’une autre à
Nancy, c’est un espace inter-
disciplinaire de l’Université de
Lorraine où enseignants-cher-
cheurs, notamment en scien-
ces humaines et sociales,
ingénieurs… se côtoient et
travaillent sur des sujets
transverses.

Jusqu’à la dernière direction
en place, la MSH s’autosaisis-
sait, par le biais de ses propres
projets,  de thèmes de recher-
che où peuvent coexister con-
naissance, langage, communi-
cation, sociétés, sciences
juridiques, politiques, écono-
miques et de gestion, temps,
espaces, lettres langues…

« Alternant depuis plus
d’un an promesses et silen-
ces, immobilisme et calculs
politiques, mépris et igno-
rance, la présidence de l’Uni-
versité de Lorraine va finale-
m e n t  c o n t r i b u e r  a u
désengagement du CNRS de
l’une de ses vingt-deux Mai-
sons des sciences de l’homme
françaises, à la perte de son
label MSH, tout en créant

depuis des mois des condi-
tions de travail délétères pour
les personnels de l’unité »,
s’insurge encore le collectif.

Pierre Mutzenhardt, prési-
dent de l’Université de Lor-
raine, de son côté, prône la
pondération. Pas de volonté
destructrice, veut-il convain-
cre. 

« La mise en place d’un
nouveau directeur est un pro-
cessus qui prend du temps.
Nous avons deux candidats
en cours d’audition et je
répondrai prochainement de
façon plus officielle. »

Le président admet encore
que l’affaire est « longue et
compliquée », que le CNRS
est toujours associé au projet
et son processus de recrute-
ment. 

Il promet : « Il faut effective-
ment doter la MSH d’une nou-
velle direction pour qu’elle
puisse monter un nouveau
projet. »

L. S.

ENSEIGNEMENT       université

Inquiétudes pour les 
sciences de l’homme
A l’Université de Lorraine, les enseignants 
s’inquiètent sur l’avenir de la Maison des sciences 
de l’homme. Patience, répond le président.

Pierre Mutzenhardt,
président de l’Université

 de Lorraine,
prône

la pondération.
Photo archives RL/Pascal BROCARD

Trois jours de deuil. Du
jamais vu sous la 5e Répu-

blique. Dans les heures qui
ont suivi les attentats pari-
siens, vendredi soir, la déci-
sion de suspendre la campa-
gne des régionales a rallié
l’assentiment de l’ensemble 
des formations politiques 
engagées dans la compétition.

En Acal, comme ailleurs sur
le territoire, les candidats ont
aussitôt convenu qu’il était
impossible de poursuivre
comme si de rien n’était. « Les
événements de Paris nous
imposent un sursaut républi-
cain… Dès aujourd’hui, là où
nous sommes, il nous appar-
tient à tous de travailler à la
restauration de l’autorité de
l’Etat et des pouvoirs publics,
c’est notre responsabilité »
estimait ainsi Philippe Richert
(LR) résumant l’état d’esprit
général.

Dans un premier temps
envisagé, le report de la con-
sultation (les 6 et 13 décem-
bre) ne sera finalement pas
retenu. « La machine est lan-
cée, les bulletins de vote et
professions de foi sont enfin
livrés », confie Kevin Pfeiffer,
candidat FN en Moselle.

L’ajournement évoqué de la
Cop21 fera également long
feu. Finalement les deux ren-
dez-vous de cette fin d’année
sont maintenus. Des temps
forts majeurs pour l’exécutif et
pour l’opposition et garants de
la vitalité de la République.

Dénonçant  «  l ’hor reur
comme nous n’aurions pu
l’imaginer », Sandrine Bélier,
tête de liste écologiste a
décidé, elle aussi, de suspen-
dre sa campagne. 

Idem pour Florian Philippot
(FN), Patrick Peron (FG), dont
la présentation de la liste
mosellane a été reportée, ou
Jean-Pierre Masseret (PS).

Suspension… ou mise en
sourdine. Ce dernier a tout de
même effectué un déplace-

ment à Toul, samedi matin,
pour y évoquer la réflexion
menée conjointement par le
conseil régional et le rectorat
de l’académie Nancy-Metz 
autour de projets d’évolution
des établissements du Tou-
lois. Que l’on ne s’y trompe
pas, selon l’intéressé invo-
quant son mandat en cours,
toute ressemblance avec une
quelconque campagne serait
fortuite…

« Insulte »
En Alsace, c’est un tweet de

Jean Rottner, maire de Mul-
house et tête de liste LR dans
le Haut-Rhin qui met le feu
aux poudres : « Il serait bon
que ceux s’exprimant avec ce
relent nauséabond d’autono-
misme alsacien respectent la
République et se taisent
#jesuisfrançais ». 

La réaction de Jean-Georges
Trouillet (Unser Land) ne s’est
pas fait attendre : « Les propos
de cet élu et candidat aux
régionales sont indignes :
M. Rottner insulte plusieurs
dizaines de milliers d’électeurs
mais surtout il manque du
plus élémentaire respect dû
aux victimes de la tragédie et à
leurs familles. » Ambiance.

Le député Christophe Bor-
gel, chargé du pôle élections
au PS, en appelle à la suspen-
sion de la campagne jus-
qu’aux « obsèques nationa-
l es  »  des  v ic t imes  des
attentats meurtriers de ven-
dredi. Mais conformément au
souhait de Marine Le Pen de
reprendre « progressivement le
cours de la campagne », à
l’issue du deuil national de
trois jours, Florian Philippot
projette, jeudi, un déplace-
ment dans la Marne pour y
parler d’économie. Puis il réu-
nira en soirée à Metz ses
partisans, au Cloître des
Récollets.

Xavier BROUET.

POLITIQUE régionales

Campagne 
en sourdine
Après les attentats parisiens, la trêve électorale
se prolonge durant la période de deuil national. Une 
parenthèse respectée, en dépit de quelques anicroches.

Que venez-vous faire à
Metz, vendredi, à la
journée Osez l’écono-
mie de demain ?

Alexandre JARDIN : «Je
viens faire mes courses ! Ren-
contrer des hommes et des fem-
mes qui agissent pour réduire
les fractures de notre société. Si
vous ne sortez pas de Paris,
vous ne risquez pas de trouver
des porteurs de solutions. Alors
qu’en face de toutes les fractu-
res françaises, des gens ont déjà
modélisé de vraies actions.»

Vous avez des exemples
précis ?

«Logement, retour à l’emploi,
échec scolaire… tous les domai-
nes sont concernés. Je pense à
Siel bleu, une association alsa-
cienne qui fait baisser la con-
sommation de médicaments 
par de la gymnastique préven-
tive et curative. Ce modèle, s’il
était appliqué à l’échelle natio-
nale permettrait d’économiser
15Mds€ sur trois ans !»

C’est ce que vous appelez
les faizeux contre les diseux,
à l’origine du mouvement
Bleu-Blanc-Zèbre ?

«Dans ce mouvement, 190
actions ont été repérées et je
veux en repérer d’autres. Si on
reste dans la logique de la solu-
tion politique qui tombe d’en
haut, on est fou. Plus on plonge
dans la vie réelle, plus l’opéra-
tionnalité est grande. Ma
volonté est de populariser les
vraies solutions mises en place
un peu partout sur le territoire.»

Pourtant, ce sont des
m i c r o - s o l u t i o n s .  Vo u s
n’avez pas le sentiment qu’il
s’agit d’une goutte d’eau
dans la mer ?

«Peut-être. Mais ces gouttes
d’eau sont plus efficaces que
n’importe quelle loi votée au
Parlement. C’est une misère de
voir que les politiques ne par-

tent jamais de l’expérience
locale. Le mouvement des
zèbres veut inverser le sablier !»

La politique s’intéresse-t-
elle à vous ?

«Ils font la queue ! Je tisse
une énorme toile entre les élus
locaux, les associations et les
entreprises. Plus on restructure
un pays, plus on doit se donner
la capacité d’être sur le terrain et
d’agir. Le marché de la pro-
messe étant carbonisé, il faut
faire redémarrer le pays par les
gens d’en bas, les faizeux.»

On pourrait vous taxer de
populiste ?

«Ça n’est pas du populisme,
c’est de l’action. Personnelle-
ment, par mon histoire familiale

– N.D.L.R. Le grand-père
d’Alexandre Jardin était direc-
teur du cabinet de Pierre Laval –
la question du Front national
me touche particulièrement.
Les gens d’en bas n’ont pas de
réponses simplistes, mais sim-
ples et fonctionnelles. Mon
credo : travailler à cette révolu-
tion positive solidaire avant
qu’il y en ait une noire. Ou on
se prend en main et recrée de
l’espoir. Ou on attend les
grands fracas et là, nul ne sait
où ça nous mènera. Les élec-
tions régionales risquent d’être
un chambardement historique ;
une insurrection dans les urnes.
Après les européennes, il ne
s’est rien passé dans les partis

traditionnels. Là, je me dis que
je dois agir. Si quelque chose ne
vient pas d’en haut, cela doit
venir d’en bas. Sur le terrain,
vous êtes à portée de baffle des
citoyens.»

Recueillis par 
Laurence SCHMITT.

Rencontre nationale
de l’innovation 
responsable à Metz :
Osez l’économie de 
demain, vendredi de 8h30
à 19h30 à Metz-Congrès.
Programme
et inscriptions : 
www.innovation-
responsable.fr

ÉCONOMIE alexandre jardin

« A Metz, je viens 
faire mes courses »
L’écrivain Alexandre Jardin recherche les actions concrètes, capables de réduire les fractures 
sociétales. Avec l’envie de les promouvoir et les intégrer à son mouvement Bleu-Blanc-Zèbre.

Romancier et cinéaste, Alexandre Jardin est à l’origine du mouvement citoyen collaboratif
 Bleu-Blanc-Zèbre. Il sera à Metz vendredi 20 novembre. Photo archives RL/Anthony PICORÉ


